
DaetyJdgraphe
ferait travati* à domicile, fran-
cais, allemand ou italien.

S'adr. à Mme V. MEMBRE'Z
SION.

Jeune Mie
tìe 15-16 ans, sérieuse, propre et
active, est demandée pour tra-
vaux de maison.

S'adresser à la « Pension des
Violettes », k Montana

Oliandoti®
Monologues, duos.

Demander catalogues gratis
et franco à CHArVSONIA Pus-
terie, Genève.
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Fruits. Miels, Vins
S. M BYTAIN. SION

m dr. Pays et da l'Etrano-er H

*- RUX DE CONTHEY "
¦I Expédition par ffitt , depuis 50 fr. I
¦ Vente i. l'emporter à pai tir de 9
¦ 2 litrei. Prix modérés. BJ
B Ackat de ( ODS fruits tu cours du jour g
¦ ¦ ¦B M e i g S I @ S ! f f l i a H K n B

OCCASION
Beaux Christ en bois

ficulpté, bois naturel (blanc) sur
cróix de noyer (renaissance).
Christ en bois peints depuis Fr.
17.—. Réparations et transjbr-
mation d'anciennes statues (bois)
et de vieux bahu ts.

Claspoz, sculptour, Sion.

il. louer
un magasin situi ou eeutre de
la ville.

S'adresser sous chiffre P. 1577
»., PUBLICITA3, Sion.

— CHATAIGNES —
sèches : sac 5 kg. fr. 6; vertes :
fr. 3.50 feo ; Figues : caisse 5
kilos fr. 7.30; Oranges: cais-
se 5 kg. fr. 6; Jtlandarines ;
caisse 5 kg. 6.80 franco.

Achille GUIDI, Lugano

flssurances
sur la

Vie
A L'UNION DE PARIS

représentée par
Th. Long, a St-Manricc

Tarifs à disposition

f w .  Le 2me tirage des

E iOTs
6 fr. 1.— de la Loterie de l'Egiise
de Laufon au ra lieu prochaine-
ment. Pour gagner grossos

.sommes de
frs. 10.000

etc, jàl faut acheter dee billets
maintenant, car ils seront
bientòt tous vendus. Tendea la
main a la fortune.
Frs loo-ooo lots gagnants
en espèces. Sur 16 billets 1 billet
gratuit. Envoi contre rembourse-
ment gar
l'Agan«e Centrale

a Berne
Passage de Werdt N° 199

VABICES INEX
an tissus satìs car
outchouc soulage
toujours.
guari * souvent
empéche les va'
rices de se dévelop-
per et les compli-
cations de survenir.
Ceintures en
tous genres

Prix snoderei

M

Manufacture I1NEX
Rue du Midi, Lausanne

Coupons de draps
pour ManteauX, Pardessus, Complets et Costumes, seront vendus a
des priX inattendus jusqu'à pré sjent, au ratour de ravauNguerrO.

Il y a une grande qnantité de petits coupons
ponr f i l i c i  ics et garconnets, i i inwi  que pr. le pan-
talon.

etr, Hfttez-vous d'en profiter* On fera cadeau
& chaque acheteur dep* 50 Fi*.

Un lot de soierie et de velours uni et cótelé a
très bas prix.

Envoi franco contre renibourfsement
Échantillons a disposition.

^¦aisOfTì Petits Blonde
LAUSANNE, Bue H aldimand 8, ler étage

Pas de frais de magasin.

wChauffage bon marche
Nos Sédunois ont raison de préférer de plus en plus auX oliar

bons américains et anglais si chers mon eXoellent
Anthracite de Nendaz (le meilleur du Valais)

On
les, etc
; La distribution s'effectue maintenant deux fois par semaine, les
jeudi et samedi après-midi au Oonqasseur de Ste>Marguerita, sous
le pont du chemin de fer. Prière d'apporter des sacs, fcaisses ou petits
vélricules pour les petites quantités. Sur demande, on tivrera à de*
micile les eommandes plus im portantes.

Le Bureau de la Mine, Maison Kiohler, dérivre les bons per*
mettant de retirer la marC(handis'e.

Protégez l'industrie valaisanne!
BUECHLER, Mines d'Anthracite du Valais, Sion.

Couvertures de lit, superbes neuves à
Couvertures pr. chevaux, superbes neuves
Pantaloiis en drap Kak i, neufs longs
Culottes de sport en drap Kaki conune nauvej
Chemises Kaki, flanelle, neuves
Bandes molletières Kaki, longues
Chaussettes laine extra
Camisoles laine lourdc, longues manche»
Calecons laine lourde' extra

Envoi oontre remboursement

qui jouit d'une si vietile et si borni© réputation
Temprine sans mélange: dans les poéles, fournaauX à gril
, mélange à du coke dans les Cliauifages centrauX.

fr. 14-75
» 12.50
» 27 
» 15 
» 12 
» 5.70
» 2.90
» 7-50
» 7*50

Jules Rune, importati Lausanne
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La Clinique <tes Poupées
« Lausanne. Placa l'ai uri 1

M charge toujours de fcou l ei réparatioiea d*

Bébés et Poupées
Envoyea-lee dè« maintenant

Docteur E. Jagqqtj
Ancien chef de chni que de la elimque gynécjologique de Berne.

Ex-chirurgien en chef d' hópitaux militaires de France
SFECI ALI ! ES : UROLOGIE (Reins et Vessie),

GYNECOLOGIE (Maladies de la Femme)
leeerra à SION tous Ics jeu dis a partir de 9 heures du matin
(Pi-or is ai rtuient Ilo tal de la Gare).

Se rend & domicile sur deaiae.de.

Nouvelle Baisse ! !
Un très grand nombre de

CATALOGUES
iliustrés gratuita envoyéa
à toute personne nous
indiquant son adresse
exacte. Ecrire dès au -
jourd'hui pour étre cer-
tain de connattre les
réelles OCCAS10NS que
seuls peuvent vous offrir

Les Grand* Magasins

Bue du PanS LAUSANNE

Au Magasin Emile Sixt. Sion
— BUE BE CONTHEY —

{Salles à manger, salons, bureaux-secrétaires, bureaux de da-
mes, canapés-lrirsch, divans, lavabos, petits et grands, commodes,
buffets de salles a manger, butiets de cuisine avec vitrage, cham-
bies à coucher complètes, armoires ri. deus portes avec sépara-rionsi,
pour le Unge, armoires Empire, armoires à uno porte, bureau^
cornrnodjes, 3 et 4 tiroirs, Grandes tables en chène avec 6 ralloa-
ges pour société*, lits en fer neufs, pour enfants et bébés, sellati
tes en chene, chaises cannées et chaises brutes.

iSéchoirs en chène, grandes glaces bizeautées, petites tables
de nuit, tables de cuisine, grand choix de tabourets en chène, fau-
teuils moquette, commodes, commodes-lavabo, commodes avec des-
sus marbré, armoire Louis XV, ri 1 et 2 portes, cadres de famille.

Toujours grand Stock américain
soit bàches imperméables, couvertures, culottes iSaumur, neuves
paritalons neufs et occasion, Culottes, chaussettes colon et laine,
grand choix de manteaux caoutchouc, pantoufles garnies de laine.

Chemises flanelle, chemises die sport kaki neuves, culottes
courtes, còtelées, kaki et brunes, moletières, bretelles, culottes
caoutchouc doublées, complets de travati, toutes teintes, eombkiai-
sons da travail, vestes et calecons de laine.

Chaussures ferrées et non ferrées.
Chars ri pont et ridelles, chars gosseis, faute fte place k riqui;

dar de suite.

OUSRASSEZ-TOS i
cuxif î .ssE:z

e Gorge, vos Bronches, vos Poumc
ea les défendant, en les préservant

ASTILLES VAL.Di
contre les clangerà du froid, de l'humidité,

des poussières, des microbes.
)UR 80IGNER EFPiCACEHS E
Bhumes, Maux de Gorge, Broncbites, Grippe, etc

PÀSTILLES VALDA
remeae respiraoie annseptique

5 ir faut AVOIR SOIN DE BIEN EMPLOU
les Pastilles VALDA VéritabEes

BEULES RÉELLEMENT EFFICACE? -
vendues uniquement en BOITES de l " ,

Kk. portant lo NOM j g v
* VALDA

22 NOVEMBRE :: 5 et 22 DÉCEMBRE0. AM1ANN, S™?TVN! LAMENTHAL

ABONNEX-TOUfii AU ^^I ..Journal et Pentite d'Aris da Valais" I

^uitivaieurs à dents flexibles, 'Béche-herses, Eterses a champs,
t-'harrues, Digitributelurs d'engrais

Tous ustensiles et machines .agricole*
Batteuses, Machines à nettoyer et trier le grarii, Moulins pour
farine pantiiable et farine fourragère, ^'Oiicasseurs, HAchla-paille,
'-'Oupe-paiJle, Coupa-racines, Broyeurs à os.

Bouilleurs, Ecnase pomrmes de terre

Dsmandez à l'essai une de nos machines à ecrire REMING-
,^_ TON avec los § TOUCH!* ROUGES. Dee

aaawi ereatiQ-n.
Tenta et location rie machine*

id'occasion de toni systèmes.
Atelier* de réparations

Hugo WAUTISBUUU, Lausanne
Grand Chène 3 Téléphone 48,53

¦ ¦ ¦! ni i - ——--—--"•—~——r.̂ .-.̂ D- B̂ naaaNsra can ŝ*

MANDOLJNES
GUSTARES
ACCORDÉONS
CITHARES
FLUTES

AC0ES8OIBE3

CHOIX IMMENSE -:- GARANTIE

OATALOGTIE 22 GRATIS

MAISON D'i CONFIANCE FONDEE EN 1807

A'* 

l'occasion dès fetes de fin d'année, coramer*
cants soucieux de voir pro»pérer vos affaire¥,
publiez vos anrtonces darie le « Journal et
Feutile d'Avis du Valais » et vous ètes aa-
surés du succès. Les ordre» sont k «dressér
à Pub liei la a fc>. A. Sion.

-, '
- 1 . »

CàRREL àCES ET R EVETEHBMTS

DEMIIM . 
^ÌÌ!:fl|l!HH BSliSDg

J. ROD - LAUSANNE
ST-ROCH IO TEL. I 89.01

¦•- 1" i ' '¦ * ¦ ' i i ;

Vous vous assurez les lots allant jusqu'à

Francs 10 O . O O O
en souscrivant aux «éries d'obligations à Iota de
l'Association du Personnel de Surveillance dea
Entreprises de Transports Suisses.

Prix de l'obligation Fr. 10.— . Superbe pian de lots :
Prix de la sèrie de 20 oMf, a fr. 10 5 IfltS à fP. 100.000f «*• 200 8 _ 50.000

au comptant ou payables en _ * ?9*29?F *̂ } 12o — 20.000

Mensualités K. ' = .  'SS
de fr. U|J_ 11» - 1000

et un immense nombre fie lots
10 et davantage en oompte-dou- h FrBj 500.— 100.—, 60.—
rant avec jouissance intégrale 25,—, 20.—, etc, au total
aux tirages dès le ler versement,
Dans les 36 prochains tirages l^0*000 lo

*s Pr* "*n«"

Bl ì
ll f 1 H C .  14 MILLIONS

K h la li ft |J Tout acheteur d'une sèrie
¦ ¦? ** ra*» ts» m Bu co111?*311* o"1 P81" menBua-

II H I MM P O lités participera à titre «rup-

F li I IH 11 11 Plémenteire à
rft mm A AVA ÉM M gg gPands tiragas

garantis par séries Soit le B et  ̂d-
Boriante, dont la première peut «naque mois, aree Iota :
rs'élever jusqu'à fr. 100,000.— et a h fra. 600.000.—

= REMBOURSEMENT MINIMUM = | j  SoopOO^
i r  I A A  r ¦ 20 a ÌOO^OOO!—
(18 II* TIÌU Pul S6F16 etfc> au kÀ$y pour Franta
sortante, soit k 200«/f du priX . Q MILLIONSd'achat.
Timbre féd. SO et. par obhgat ^  ̂1* «S JA „„,

4 tirages par an pI"« ",gdit" Mt ?*] fr ÙV Mmm
¦ ¦ i ¦ n wrl -̂i—i -— i ¦—.̂ ^̂ —^̂ »^̂
Bui le t in de sonaeription à détacher et à «nTOre» ». oli à la
Banque de raleura ti Iota Foyer A Baehaaaan

— Genera —i
Le sout$igni touterit i :

sèri» de 5 oblig. à lots de l'Assoc. da Pers. di Sarr. des Eitr. de Trar -sp. suine»
a« «oaptamt 4* fr. im - (plot Mnikr* ft<Ur.)

PVabU .. ...nmu. «. a. *.- ì M ,.m,u. 1 Sf Ŝ'SSStf*¦ .!?¦¦' | »uiit ( pastai , IlTM» ***• J J »iif» r M (ni ¦• ••nrlsit pu
JsWwmt ppHl#Pe . n>,t ,._ w „ u..., o. .«—
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LA CONFÉRENCE DE
LONDRES

a

'MM.I Georges Leygnes et le oomte Sforza
sont à Londres pour conferai' avec Lloyd Geor-
ge sur la question grec'q|ue. On se demande ce
qui sortirà de ces délibérations, car les trois
hommes d'Etat ont des idées divergterilès au su-
jet de 1 attitude ,à adppter.

Dn|e déptéche de Londres dit qu 'il faudra un
certain effort de oo'nciliation si l'on veut abou-
tir k une décision definitive.' Dans les milieux
britanniques, on seirible, poar le moment dri
moins, s'en lenir à cette idée qu'il convieni
tì'attendre le développernlent de la oouVelle o-
rientation politique à Athlènes. Les Alliés s'en
inispireront pour arr-èter les mesures qui impor-
teront.

Sans préjuger de l'exposé que fera db sort
pOint de vue le gouverrfemetit anglais, on con-
sidero comme peu pipbable que le Foreign Of-
fice s'associe à une maniifestation officielle.

Il semble plutót qu'il entre dans sete vues de
bornfer sion action a une intervention of-
fici-ause auprès du gouvernemlent hellénique.

On annoncait mfème samedi, de source offi-
cieuse britannique, qulun représentant du gou-
vernement grec actujal pourrait étre appelé à
venir k Londres pour ranoontrer les représen-
tants de l'Entente et leur faire donnaltre les
intentions des chefs resptìnjsablès de la politi-
que hellénique. (

Gomme on le voit, il eX&te entre les points
de vue francais et anglais une divfergence de
forme plutót que de fonti, divergtence qui n'ap-
parati pas oommfe inisurmiontable, en raison du
ton de grande clordialité qui a prèside au*
premiers pourparlers et das manife*statrons d'u-
ne sympathie sincère que la GrandterBretagne
Hronne une fois dte plus à la France, à/ l'oc-
casion du voyage de M. Leygues.

'De son coté l'agence Havas publiait samedi
la note suivartte: \ '

k< Dante la soirée, on recueille dans lete mi-
lieu* compétents, brtiannllques aussi bien qqe
francais, l'assurance que rentrevue de Lortdrés
sé terminerà par une déclaration oolrimiune qui
semble maintenant ne plus presentar le mème
intérèt que ces jours derniers^ Elle s'orienterà
plutót vers l'adoption de mesures oonjoìntes,
au cas où la Grècte s'orienterait vers une po-
litique contraire k l'intérèl que l'Entente a té-
moigné à ce pays sous le regime de VtenfefétosJ

Il se confirme que M.' Rhallys pourrait étre
appelé à Londres pour recevoir communica-
tion des dispositions des Alliés.

D'autre part, M.' Georges Leygues sera sans
doute amene à faire un nouveati voyage à
Londres, toutes les questions an suspens ne
paraissant pas devoir ètre réglées au cours de
cette' réncontre.1 »

(De tout cela il résulte que l'on n'empp'chiera
pas Gonstantin de rentrer dans sa capitale —
ce qui serait d'ailleurs une tàche- impossible
— mais que l'on fera comprendre au gouver-
nement d'Athènas qua s'il veut continuar ses
relations avec les puissances de rEritente, il
devra conformer sa politique à cella qui fut
sui vie par Venizelosi

Les socialistes italiens
(Les socialistes italjiens dénombrent aVéc sa-

tisfaction les résultats des récentes éTeetionte!
communales; ils prétendent avoir conquis 2500
communes sur les 8000 que compie le royau-
me< Ils se sont atesuré la majorité ahsohie
d'ante di*-huit provinces sur soixante-neuf, en
particulier dans les provinces tì'Alexiandriè, Boi-
logne, Crémone , Ferrare, Florence, Mantoue
Milan, Modène, Pavie, Ravenne, Reggio d'E-
milie, Siertne, etc:

Vingt et un cb^fc-lieux de province sont tom-
bés entre leurs mains au point die vue ddlmmra-
nal; Citons en particulier, AleXandrie, Bologne,
Cóme, Crémone, Ferrare, Livourne, Mantoue,
Milan, Modena, Novara ,Pavie, Plaisance, Pe-
louse, Reggio d'Emilie, Verone, Vicence, Savo-
na, etc. Dans toutes ces villefe, le drapeau rouge
flotte sur l'hotel de vitie..1' Les socialistes, eni-
vrés de leurs succès, se sont déjà laissé aliar
à des violences inouijes. A Bologne, ils ont
inauguré leur regime en tuant, en pleriie séhnce
du conseil communal, un représentant de la
minorile, et en lancant des bomtbes sur la fou-
le- Une douzaine dte morts, une cenlaine de
blessés, tei est le bilan de catte hbnteuse jour-
née. •

Le corigrès de la fractiort communiste du
parti Socialiste italien a termine sete travau*.

/En ce qui concerne les rapports avéfc la troi-
sième Internationale, la fraction coirtmunistte la'-
nitaire déclare accepter les vingt et un points de
Mosebu, mais demande qu'ils soient riiferprétés
et appliqués selon les conditions du pays, com-
me le comité éxecutif de la troisième Interna-
tionale l'a déjà décide.
r (Le nom du parti Socialiste italien sera chan-
gé 'en parti socialiste communiste italien, sec-
tion de la troisième Internationale.

L'assemblee
de la Société des Nations
Déaarmement, admissions

et protection de l'Armenie
Les cOmmissionte nommées pour étudier les

diverses questions à l'ordre du jour de l'as-
semblée de Genève se sont mises oourageuse-*
mènt à l'oeuvre.

La commission du désarmérnent a eu jeudi
une séance publique : les déKlgués bollandais
et scandinaves ont insistè en faveur du dé-
sarmérnent, tandis que le délégué roumain,
qui représente l'opinion des Alliés, a dfemandìé;
que rien ne soit fait avant le désarmérnent
dìes anciens ennemis. La commission a décide
finalement de limiter ses travaux au* ques-
tiona de la fabrication des armes, de la nomi-

nation d'une commission de contróle et de la I faite innocence est démjoritiiée, reprenne le pro-
création d'une section des armeinlents au secrè-
tariat internaiional. La commission a décide
en outre de discuter la question dri blocùs dante
une séance fermée.

La commissiion pour la cour de justice a eu
aussi !un débat public, mais alucrine dé-
cision definitive n'a été prise. La commis-
sion d'orgànisation generale a décide, comme
on le sait , de ne proposer pour la motiient au-
cun amendenient au pacte dtes nations, et a re-
poussé les amendemeiits scandinaves qui "ten-t
dent à établir une périodicité régulière des
sessions de la Société dès nations et a ad'opfier
le système du roulement entre Etats pour la
compiosition du conseil. Mais le ministre argen-
tin de Puyredon a artnioncé qu'il rouvrira le dé-
bat devant l'assemblée, plénière.

La commissiion pour l'administration de nou-
veau* Etats a écarté la demando du Lichten-
stein parce qu'il est trop petit piour avoir dans
la Société dès nations une voix1 égale à celle
de la France et qu'il ne peut y ètra représente
(par la Suisse san's difficultés d'ordre juridiqueJ,
L'admission de l'Autriche ne rentooiitre aucunti
opposition : le délégué de cet Etat , comte Mtens-
dorff est arrivé jeudi à Genève. En reVmiehie:
la Serbie s'oppose à la demandi? de la Bul-
garie.

Le conseil de la Société des nations a en-
voyé à tous les gouvemements le télégram-
me convenu leur demandant d'assumer, isolé-
mènt ou oollectivement, la prottection de l"Ar-
ménie. Celui adressé aux Etats-Uni]s est parfi cu-
lièrement pressanti '

Dans ce télégramme, le conseil déclare qua
le but poursuivi est de trouver une puissanoei
qui emploie ses bons offices pour mettre fin,
aussitót que possible, à la tragèdie arrtiéniermfe
et il précise que cette proposition n'impli'queì
en aucune manière le r^npuvellement de l'of-
fre d'un mandat en Armenie. En conséquece,
il demande aux gouvemernehts de lui faire
oonnaìtre, si, seuls ou conjointement avec d'
autres, ceu*-ci seraient disposés à entrefirendre
au nom de la Société des nations, cette mis-
pion. d'un carattere hautement humanitaire et
qui ne comporte aucune obligation d'un carac-
tère peimanj ent. Il les prie de lui faire oonnaS-
tre leur décision dans le plus href délai, afin
qu'il lui soit possible de communiquer celle-ci
à l'assemblée avant la fui de la session;

Dans le télégramme qu'il a adresse au gou-
vernement des Etats-Unis, le conseil rappelle
que l'Armenie a toujours été l'objet d'un in-
tére! particulier de la part du peuple améri-
cain et que le président des Etats-Unite à déjà
accepté la mission de fixer les frontières de
ce pays. C'est pourquioi le conseil avait le db-
voir d'offrir au* Etats-Unis cette possibilità
d'entreprendre une ©(ah  ̂ d'une aussi hafute
importance,

— Dans un discours qu'il vient de pronoti-
cer, l'ancien ministre des affaires étrangèrete,
lord Grey a demande que l'admission de l'Al-
lemagne et des anciens ennemis dans la Société
des nations ait lieu aussi vite que possible,
sans quoi Ton assistarait à la formation d'une
contre Société des nations et par là au re-
tour des alliances particulières qui ont été l'ime
des causés de la guerre.

cès termine le 27 mais 1920, pour manque
de preuves, en vue de premiare acte dès préu-
ves démontrant son innocence.

En mème temps, Ravy a adressé au tribu-
nal cantonal vaudlois une demande de dom-
mages-intérets proportionnée au tort qu'a occa-
sionné son arrestation injustifiée.

Comme une demande anal'ogue avait été a-
dressée par Ravy déjà au conimencernent de
l'année 1920, demande qui fut rejetée par d^
cision du tribunal cantonal vaudais le 20 a-
vril 1920, pour la raison que son arrestation
était complètement ju stifiée à la suite dte l'e*al-
men de son écriture, Ravy fera valoir sa de-
mande en réparation vis-à-vis de l'expert Cu
écriture Biscjhioff , et respectivamaht vis-à-vis du
canton de Vaud, dont Bischoff est fonctionriaire;

SUISSE
En discours de M. Motta

Le Conseil federai a offerì, samedi soir, au*
délégations de la Société des nations, un dlner
au cours duquel M. Motta, président de la Con-
fédération, a pronondé le discours suivant :

> Messieurs les déléguiós,
¦» En se rendant ce soir ici, tout entier, le

Conseil federai a voulu donner à la première
assemblée de la Société dies natìonls et au* dé-
légués des Etats qui y sont reprójSentés, unte
marque manifeste dte son rdspect et de sa sym-
pathie. Il est très rare 'qua le gouvernemenrj
suisse se déplace officitelkjment « in oorpore »;
il ne le fait qu 'à titre d'texceiptàon , pour feter
quelques événemje lnts solènnels de notre vie na-
tionale. Je vous demartdle l,a pefrimission de d'ire
que la réunion de la première assemblée de
la Société des nations sur le sol suisse n'est
pas seulement, à nos yteuX, un fait très impor-
tant de la vie internationale, mais aussi', en
mlème temps un fait auquel no(us attadtìons
le prix le plus élevé, au milieu de notre vie
intérieure.

|» On a dit bien 3ouvent que la Suisse étaU
elle-irreme, en petit, une Société des nations.
Personne plus que moi ne sait combien cette
image est inéx[acfe et peut,-ptre mème abusive.
La Suisse est un Etat dante la pléiritude de sa
souveraineté; la Société des nation s n'est ni
un Etat, ni un super.-£ta£ ; la diff arance est donc
essentielle.

» Si l'image a pu néanmiointe prendre Corps,
c'est qu'elle était appelée à exprimer une ana-
logie de détails. Ce qufó nos apótres ont obs-
curément pressenti,. ce qu'ils ont chterché à
travers leurs longues luttes pour l'indépéridance
ce que nous, -Suisses modlorrtes, nous nous ef-
forcJons de réaliser, c'est l'égalité dès hommies,
la liberté des citoyens, le respect des minori-
tés ethniques, politiques et 'coiri8(*"ssionnelle3,
dans un esprit de collaboij ation et dte fralernité.
Nous sommes égaux et libres parca que nous
voulons ètre frères. Telle est aussi, sur un
champ infiniment plus vaste, l'aspiration —
j' allais dire le programme — de la Société
des nationsj »

Echos de l'affaire Friedrich
L'avocat du fusilier RaVy, fusilier qui , à la

suite d'un voi commis par le major Friedrich,
fut ariate aloris qu'il était innocent, ce qui a-
mena la perte de sa situation sociale, com-
muniqué à l'Agence télégraphique suisse cai
qui suit: '

M, Ravy est en pourparlers avec la famille
du major Friedrich, en ce qui concerne les de-
mandes de réparation qu 'il a formulées con-
tre le major Friedrich. Ravy a adressé au
tribunal cantonal vaudois une requète deman-
dant que ce tribunal, considérant que sa par-

CANTON DU VALAIS
Ea votation sur l'emprunt

Le Conseil d'Etat a fixé au 12 décembre
la votation populaire concernant le nouvel em-
prunt de li'. 1.400.000, destine aux travaux
de réparations des dégàts cau-aójs par les inon-
dations des 24 et 25 septembre dernierte.

|Voici à combien sont devjisées ces diverses
dépenses : '.

Digue du Rhóne 600,000 fr ,1; remise en fi-
lai des travaux d'assainissement de la plainfe
fr H 85.000 ; travau* concernant les affluents
spécialement la Dranse et la Viège) 100,000;
routes cantonales 540,000 et routes communa-
les 75.000.

Ce sont là des char'ges que la fatalité a
imposées à niotre canton hi un moment très
dur ; mais les populations valaisannes ont men-
tre en maintes circonstances qu'elles savaient.
faire face courageusemient au malheur; elles
voteront donc cet emprunt nécessaire afin de
permettre la récotìstitution des ceuVriés d'uti-
lité publique dótruites par le Rhène en furie.

Taxes postales
'On nous écrit :
Gn entend souvent dire dans le public que la

prochaine élévatiprt das taXès postales est le
résultat. de la journée de 8 heures et la presse
qui sera atteinte eptte foisrei ne man'que pas
de le répéter à chaqute pcèasiort. Ainsi portr
vait-ton lire dans le N° de vendredi passe de
la « Gazette du Valais » :

^< Nous allons prochainement subir les lour-
des conséquences die la lai de 8 heures par
une enorme élévation de tabefete ».

Piour oouper court ajubc racontars et éviter
toute oonfusiom, voyons un pan les financès
de notre administrati.'on et rech)&rchons les ori
gines de leur mauvaise situation.

Le service postai pénètite au plus profond des
hameauX oom'me aussi dans toutes les lbrirtes
isolées qui se trouvent éparpitiéfj s sur tout le
territoire de notre pays.' La grande dópense ne
peut résider que dans la mairt d'oeuvre, celle-ci
ayant subi du fait du renchérissement dte la
vie une augmentation d|e 70 à 80«/o ; il serait
donc logique, pour maintenir réquilibre, d'ér
lever les recettes en conséquence, car elles
ne sont alimentées qute par les taxes. Voyons
ce que sont devten'ufes ces dentières-

a) Darts le service interne:
Poste aux lettros : majioration depuis 1918 de

50o/o ; messagerie : majoration depuis 1918 de
50o/o environ; journauXj : au;c)un*2 majoration.

b) Service internatiional : aucune majoration.!
L'élévation n'est donc pas si extraordinaire

et je crois qu'il y a £i|ièn fj eu d'articles qui aient
été augmentés dans 'une proportion aussi faible:

Le déficit est dù avant tonte à l'artglmentatlon
trop modérée et partielle dès taXes au* courses
postales, à la franchise de port.

Piour ne citer qu'un exbmple, la colurse pos-
tale Sion-Evolène coùte anxi voyiageurs fr. 6,35
tandis que le voiturj er pour la m,ème trajet de-
mande fr. 60 à 80. Comment Voulez-Vous donc
qu'une entraprise dante cfefs conditions puisse
subsister par ses propres moypns.

De récentes statisliques établies ont démon-
tré que le transport d'un j ournal coùte à no-
tre administration plus de 3 cts. J'admets qu'il
est dans l'intérjet généfral et pour la dévelop-
pement du pays que les joumapx restent à un
prix abordable pour ch'acun et puissant ainsi pe-
netrar partout. Il fau t considerar qu'à la
campagrte et à la pilorttagne chiaqute ferme a son
journal et que le facteur doit qriel'q'uefois con-
nacrer une demi-h(j'uite pour le porter. Je con-
nais un de ces agents qui emploie chaque jour
9 heures de travail pour dbsservir une tren-
taine de fermés isolées et cela souvent unique-
ment pour des journauX qui paient une taXe
totalisée de 25 centimas. Cela est general à la
campagne; tous ces petits burfsauX et ces dis-
tributions étendues sont cartaj itement précieux
piour la population' intéressée — laquelle ne se
trouvé parfois reliée au reste du monde que
par ce moyen-là — niais coùtent néanmoins
très cher à notre admriiistration.

De la franchise de port, ch'ajcun en use: au-
torités fédérales, cantonales, communales, éc-
clèsiastiques, gendarmes, pauvries, sinistrés de
toutes sortas. En moyenne 10 objette sur 100
sont ainsi transpoirtés pour rien. D'activité des
CroixrRouges est immenJste et certes bienfaisan-
te, mais personne n'a sorigé au* prtestations for-
midables fournies gratuitemjbnt par les postes
suisses durant la guerre. Ojui a traneporté gra-*
tuitement les millions de èorreispondances et pa-
quets destinés aux militaires de notte artnée ?
Tout cela est norma! dans un pays comma l'è
nótre, mais il serait bon de ne pas l'oiibiier
lorsque l'on s'occupe de nos financès.

De deux chjoses l'unè : 'ou bien l'administra-
tion; des postes est un£ entreprise de dévelop-
pement, de bienfaisafoJce, ayant pour but de fai-
re beneficiar toute la population du phis gi'and
nombre d'avantages à meilleur compie possi-
ble et alors ella lefpt à clonfeidérer comme una oeu-
vre d'utilité publique émargeant au budget dia

la Confédération; ou bien elle est une simple
entreprise commerciale devant se suffire à el-
le-mème et alors il faut supprimer graduelle-
ment les services par trop onéreu* pour elle.

Je me permtettrai de rappeler un fait qui con-
cerne la pressa en general; il fallati introduire
à tout prix la poste aérieinjne ; il resultati de cal-
culs savants que l'affaire serait rentable.' Les
Qorresp'ondants revenaicnt à chaque occasioni
à la recliarge avec dès eXpressions telles :
« que signifie une admimstration aussi retro-
grade, une méoonnaissance dies exigenceS mo-
dernas, etc. Finaliemènt les avions postauX sor-
tirent des hangars. Ils e'arrCtèrent queir
que temps après. Ce qui était prévu arriva, il
y eùt un déficit de 700 à 800 fis. pai- jour.

La journée de 8 tieui^s n'a pas au'gmenté le
nombre des agents. Bien au contraire dans la
plupart des bureau* le personne! a été raduti
(à Sion, de 2 employés). On se trouvé en ce
•moment dan's urie perioda dia réorganisation,
d'adàptation qui necessito de nombiteuses tracta-
tions et le résultat en sera des plus heureux.

Si tout le mionde no s'occupait qua de cho-
ses qu'il connati et si chapun s'inspirati de la
devise « Cordionnier pas plus haut que la .chàas-
sure » tout marcherai! à mervteille. B.

FAITS DIVERS
Décès

!0n annonce de Lausanne la mort, à l'àge dte
42 ans, de M. Jules Gay, vice-présidant de Cha'r-
rati i

Groupement économique
A Sierre s'est fondete récamment une asso-

ciation coimposée de (citoyens appartenanij
à tous les partis : agriculteurs, employ és, in-
dustriels, oommercants, ouvriers; cette asso^
ciation appelée « Groupertitent éconbmique » a
demande, outre la propor-tionnallè et l'élec-
tion d'un Conseil general, la réduction da
nombre des conseilliers municipauXi

Ea fièvre aphteuse
Selon avis paru daris le dterniar N° da « Bul-

lette officici , la fièvre apbJteuse est actuella-
Inent constatée dans les communes suivantes
qui sont mises à ban :

Brigue, Gris, Naters, Eisten , baas-Balen, Loè-
che-Bains, Siena, tMiège, Vteyras, Venthò-
ne, Mollens, Chandolin, St-Luc, Vissoie, Ayei
Grimentz, 3t-Jean, Granges, St-Léonard, Verna-
miège, Mase, Vex, Agattes, Sion3 Salins, V ey-
sonnaz, Savièse, Conthey, Nendaz, VétroZj Ar-
don, Fully, Monthey, Troistorrents, Champary,
Collombey et Vouvry.

Ee prix du chocolat
Les fabricants suisses de chocolat ont dé-

cide de réduire le prix du cacao en poudre
de 1 fr. par kilo et celui du chocolat en pou-
dre de 1 fr. 50.

ABOrVrVEMENTS 1981
ìear Las nouveau* abonnés pour 1921 rece-

vront le « Journal et Feuille d'Avis du Valais»
dès le ler décembre à condition d'avoir en-
voyé le prix de Pabonrtetiient pour l'annéte en-
tière. '

Ok§al|ii léduaolst
Décision» du Conseil mnnicipal
Liste électorale. — Le Conseil approuve les

propositions de la Commission du Contróle des
citoyens en ce qui concerne la liquidation de
la réclamation faite au sujet de la liste élec-
torale. Sont maintenus sur la liste électorale,
conformément au principe établi antérieurement ,
les étudiants dont la famille habite Sion. Pour
déterminer le domicile d'un électeur, la ques-
tion de savoir si, orti ou non, il paye ses im-
póts à Sion, entre en ligne de compie.

Demande de la proportionnelle pour les pro-
chaines élections au Conseil communal . —

Le président informe le Conseil du dépòt
d'une demande, appuyée par 378 signatures
tendant à l'introduction du système de la re-
présantation proportionnelle pjom les élections
communales du 5 décembre prochain. Le bu-
reau aura k vérifier la régularité de la de-
manda.

Edilité, monumeiit du centenaire. — Il est
pris connaissanca :

L d'un projet du Département des travaux
publics concernant la clóture des abords im-
médiats du monument du centenaire.

¦2, d'une demande émànbnt de cette mème
autorité tendant à faire intervenir la Comm-a-
ne par une subvention en cte qui conc<|rhe
l'exiécution des travaux prévus.

,Vu les décisions prises antérieurement et sur
les propositions de la commission d'Edilité,
le Conseil approuve le project présente en pre-
nant acte qu 'il ne s'agit là que d'une solution
provisoire qui ne préjudicie nullement à l'ex^
cution du projet primitif. La demande de sub-
side est écartée.

Sur la plroposition de la commission d'Edilité,
le Conseil approuve le projet présente par M-
Xj à Sion pour la couverture de la terrasse
au couchant de la maison de campagne du
domaine de Maraghenaz. Il est entendu qu'il
sera employé pour cette couverture les mè-
mes matériaux que ceux ntilisés perir la teni-
ture du hàtiment lui-mìème.

Travaux publics; Chemin de Mohgnon —
La Commission des Travaux publics informe
qu'ensuite d'une lettre de M. le président de
la Commune, elle a visite la route de Moli-
gnon, visite qui lui a permis de constater }e
mauvais état des chemins de Clavoz et de
Grondina. La Commission a ordonné I'élabora-
tion d'un projet de réfection compiei à e*è-
cuter par trorteons successifs.

Route de la Cible — La Commune ayant re-
cu une demande tendant à la réfection dri
canal et de la rue de la Cible, la Commission
dies travaux, après avoir cloiistaté l'insuffisanice
des travaux que les requérants entendent faire
exécuter, propose au Conseil la réfection com-
plète, en 1921, du canal et de la rue depuis
le dépotoir Widmann jusqu 'à La forge Héri-
tier.

Règlement sur la circulation des automobile».
— 11 est pris connaissance d'une lettre du 3
nov. de l'A.C.S. section du Valais, demandj int
la modification des différents points dù nora-
veau règlement sur la circulation en ville de
Sion, des vélricules à mloteur. Le projet du rè-
glement ayant été publié dans tous les Jour-
naux de la place et adopté par l'assemblée
primaire sans que la moindre observation ait
été faite , le Conseil, sur la proposition de la
Commission des TravauX, décide de rejèter la
demande.

Toutefois, il est d'accorti d'admettre, quant
à la vitesse permise, une légère tolérance, de
sorte que, dans la règie, les camions pourront
prendre une vitesse de 8 km. au maximum. -

D'autre part , il sera fai t abs,traction pour au-
tant qu'il n'y aura pas d'abus, de la perception
d'une finance pour les autorisations prèvuete
à l'art. 4.

11 va sans dire que les propriétaires de voi-
tures automobiles ayant leur garage dans une
rue interdite à la circulation des vériicules à
moteurs, pourront librement entrar et sortir.

En ce qui concerne la communication des
contraventiions, elle se itera cornine par le pas-
se, dans le plus href délai possible.

'Quant aux amendes déjà prononeées, les i i-
téressés qui ne s'en étaient pas ac'quittés > n
temps voulu ont été cités au Tribunal de Po-
lice. Personne n'a compara pour faire valori
les moyens de défense . Le Oorfseil estime par
conséquent qu 'il n'y a pas lieu d'y revenir.

Recours du parti ouvrier socialiste contre le
budget 1920. — Le Conseil oómmunal prend
oonhaissanice d'une communication du Dépar-
tement de l'intérieur informant qute le parli
ouvrier socialiste de Sion a retare son recours
contre le budget communal de 1920J Le Con-
seil en prend acte. i

Il est entendu que la communte continuerà
à encourager la construction en accordarti des
subsides suivant ses dispOnibilités financièrés,
et pour autant que les subsides cantonali* et
fédéraux seront obtenus.

Cinémas. — Le Conseil prend acte dte l'oc-
troi par le Département de Justice et police,
d'un cinématographe à MM. NN.. A cette oc-
casion, il fixe à 6 par moj s et par cinémato-
graphes le niombre des i|eprése(ntations cinémato-
graphiques, permises à Sion dès le mois db
décembre 1920.

Ea féte de Sainte-Cécile
La mnsique vocal-e et la musiq'ue insteUin«a!n»_

tale de la ville de Sion se sont réunies diman-
che, pour célébrer en oommun la fi!-te de Sainte-
Cécile, la douce vierge romaine, martyrisée en
232 sous l'empereur AleXj andrfe-Sévèrej Les
« Actes » de cette sain»lte njous apprerinent qu'el-
le unissait souvent à sa vioiX harmonieuse la
musiquiè instrumentale popr cnanter les ltetian-
ges du Seigneur et c'est par là qu'elle est de-
venue la patronne des musicitìns.

Le beau soleil qui nous tenait si fidèlement
compagnie depuis des semajinfjte , a fait brusquei-
ment défaut dimanche, voile par une brunite froi-
de qui n'a d'ailleurs pas empjàché la fièle de se
dérouler avec allegrasse et entrain. Après l'of-
fice divin à la cathadrale, rehaussé par les bèl-
las productions de la Ch/orale, les dea* sociétés
Se sont rendues en cortège devant l'Hotel de
Ville où en présence d'une grande fonie, l'Har-
morite municipale a exécuté, sous la direction
de M. Hillaert , quelques superbes morcealu* de
son répartoire. .' '

A 13 h. un banquet réunissait à l'Hotel .de
la Gare sociétaires et invités, parmi lesquèls
les représentants des autorités afe la ville, du
districi et du gouvernement. Menu abortdant et
soigné qui fait honneur à l'hòteher.,

Au dessert, M: Kuntschen, président dte la
Municipalité, ouvre la partie oratoire par un
excellent discours. Il dit que l'Harmonite muni-
cipale s'est si bien jncorporé à la vite sédunoi-
se qu'elle a appelé à sa présidence d'hbnneur
le président mfème de la ville.. Il remerete cette
société et se piati à rendre bionxmage à son tra-
vail intense ; il lui souhaite un aventi fécond
et prospère. Il salue les autorités venues pour
témoigner leur syfmpathie au* deux sociétés
sceurs, Oberale et Harmonie, sans oublier les
représentants de la presse qui, dit-il, suivent
toujours avec intérSt les manifestations de no-
tre vie publique.

Après avoir rappelé la gracieuse legende de
Sainte-Cécile , il defunti le ròle die la musique qui
est de nous élever vters l'idéal. Dès la plus Haute
antiquate l'humanité a subì le charme de cet
art divin : les anciens ont célèbre les exploits
d'Orphée, la harpe de David, la flùte dte Pan
et aujourd'hui il en est de m^rne.:

M. Joseph Ribordy, préfet du districi, rappéU
le avec quelle sollicitude, alors qu'il était pré-
sident de la ville, il a veille sur la naitesance
(et les premiers pas de l'Harnlonie municipale
et dit avec quel plaisir il salue aujourd'hui
son plein éparuouissement :

|« Nous assistons en ce jour, dit-il, aux fian-
cailles de l'Harmonie et du Chceur d'iioinmes
de Sion. Si j'avais pu clamer cette nouvtelle
aux populations du districi, nq(us aurionte vu un
essaim de jeunes filles diescendre de nos ooteauX
pour apporter à la cérémonie des chjanties et
des gerbes de fleurs 1 ».

Cette poétique allusion du sympathi'qfue ma-
gistrat est saluée de bitojyatite applaudissemtentŝ

M.' René de PreuX, vice-ch!anCelier d'Etat, a'i
nom des membres du gouvernement empp'chés
d'assister à la ijète , remèrcie l'Harmlonie et la
Chorale de leur aimable invitation et déclare
que l'autorité cantonale apprécie viVtement lete
efforts faits par ces deux ^sociétés pour dlflve-
lopper l'art musical et leur est très reconhaiV
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* • * • hmlf s- ,£ . ' , organes gouvemèmentaùx n'est pas de natu-(NOus rappelions que mardi soir a 8 h.' 45 au- Les trois autres inspecteurs s'étaient ru és re a ^t^r 
une datentera lieu à la Maison populaire une assemblée vers l'autre portièra, I

generale des étecteurs conservafeurs, bourgeois
de Sion, pour la désignation des candidats au
Conseil bourgeoisial.

Mercredi soir à la m^me heurfe et au mètne
tacal, assemblée des citoyens de la ville et de
la banlieue pour la désignation des candidats
au Conseil munidipal .

— Le parti socialiste présente une liste de
quatre candidats dont voici les noms':

MM. Henry Bitschin, employé C.F.F., Geor-
ges Spahr employé CF.F. ; Robert Zimmter-
li, typographe; Karl Deutschle, commis postai.

— La liste libérale, sous réserve de l'accep^
lation de tous les cartdid]a|ts, porte lek noms oe!
MAL Jean Gay, Dr. G. Lorétan, Barberini , Jo-
seph Dufour, oonseillers actutels et cornine nou-
veau* candidats, MM. A. Pillonel, Charles
Bonvin, Héritier, vétérinaire et Emile Torrent.

Déjà la femme qui accompagnati tes bandits
— Henriette Miffonne, 20 ans, fille d'un hon-
nate coiffeur d'Aifortville — se dréssait sur le
marchep ied, tirait deu* coups de revolver sur
les policiers, puis, sautant à terre, courait jus-
qu'au plus prochain arbre, derrière leqjtiel elle
s'abritait et recommencait à tirailler- sur les
intepecteurs et sur des agents cyctistes, qui ar-
rivaient, attirés par les coups de feu.

Mais un gardien de la paix-, M. Houlnick, du
commissariait de Neuilly, qui était de service
dans les environs, était accoura.

Avec beaucoup de sang-froid il sortit son re-
volver et fit feu sur la megère, qui s'abattit, at-
teinte au bas-Ventre.!

Pendant ce tempfo les inspecteurs tiraient plu-
sieurs coups de revolver teur les bandits de-
meurés dans l'auto et blessaient te jeune Tel-
lier au bras. Les deuX autres, Marcel Lertiée,
20 ans, sans domicile oonnu, et Georges Dégo-
ry, 30 ans, 2, rue Hébert, à Courbevoie, fai-
saient « camarade » et se rtendaient au* inspec-
teurs, auxquels était ven'u en aidè, outre le
vaillant Houlnick, un cantonnier qui travaillait
sur l'avenue et qui, déjà, avajt fait preuVe de
dévouement, il y a quelques années, lors de
l'accident qui coùta la vie auX enfants d'Isa-
dora Duncan, en se jetant à la Seine.

Tandis qu'Henriette Miffonne et Robert Tel-
lier étaient trànlsporlés à l'hópital Beaujort,
leurs complices étaient conduits à la police ju-
diciaire où on trouvajt sur eu* plusjeurs bijouX
provenant du Voi de Suresnes.'

En navire incendié

Un incendie a éclaté à bord du trartsatl an-
ti que « Alfonso XIII » de 14,000 tonnes qui
avait été lande le 14 décembre dernier et n'é-
tait pas encore termine.' L'incfendle a étè é-
teint vers 20 heiut-s. Las dommages sont èva-
lués de 5 à 8 millions de pesetals.

Le directeur das chantiers de construetiton a-
vait recu une lettrle anonyme annoncant le sa-

Formidable ébouiement

Un cataclysme a détruit une des plus b'elltìs
promenades de Courma'yfeur., Sa foret séculaire
de Purtud, au déboluché dfu Val dè ' Voui , n'e-
xibte plus et à sa place s'test accumulé, sur
une aténdue de plu;si^urs kilomètres carrés, un
chaos de giace et de tronps de sapins. Dante l'a-
près-midi du 19 novembre, une paroi de ro-
cher de plus de 400 mè.tres de hauteur s'est
détachée du versarti sudest du Mionit-^Blanc et
est tombée sur le glacier de la Breuvê

Manifestation irlandaise

Vendredi, à, New-York, à la sartie d'urte é-
glise où une messe avait été càlébrée pour
te repos de l'àme du iordj-maire de Cork, 5000
personnes, hommes et f^mmés, pénétrèrent dans
le locai de l'Union-Club à la facade daquel
avait été arbore te drapeau britanhique. Unte
émeute s'ensuivit et en dépit des protestations
de Mgr Lavai, le drapeau fut momentanément
enlevé, Des projectiles de toutes sortes furent
lancés dans le bàtiment, dont les fenfètres fu-
rent brisées. La police mit fin à la bagarre.

ETRANGER
m

Terrible explosion en Italie
On mande de Vergiate (village situé entre

Somma Lombardo et Sesto-Calende, près dte
la ligne du Simplon, l'établissement de dé-
qhargement de projectiles d'avions a sauté ven-
dredi à 12 h. 30. '

DeuX cents ouvriers étaient occupés dans
l'établissement où statiionnait également une
garnison de trente soldat du 67me régiment
d'infanterie. Trois soldats furent tués par l'ex-
plosion des obus et du dépot de poudre.

La population des villages environhants s'en-
fuit dans la campagne.

'Les eXplosions se succédèrent comme un
tremblemCnt de te;rrè et furent ressenties dans
un rayon de 80 kilomètres.

Une femme fut tuée dans le village de Cat-
tarbi.1,. La dépression atmosphéri que fit capo-

DERNIifiM BEURE

Feuilleton de la «FeuQla d'Aris» N? 05 , jours à Chang-Hai Luigi fit visitor la ville à femme étaient les seuls passagers de ce batea^u !
sa femme et, entre temps, recut la visite de aménagé ;avec un confort extrSme et dont te
p(ersonnages appartenant à des nationalités di- cap itaine, un Chinojs à te rmine grave et in-
verses... Orietta n'assistait jamais a ces au-
diences- Elle savait que ces visiteurs étaient leS
Fils du Silence qui venaient offrir leurs hòm-
mages au Maitre et prendile ses directionS. Mais
elle ignorait tout ce qui se disail et s'elabo-
ra it au cours de ces réunions,

iBien que les deuX épou* fiussent tojujours
aussi amoureuX l'un de l'autre, il continuai t
d'eXister entre euX cette ombre qui, parfois,
avait semblé les diviser. D'un commun accorti,
ils évitaient les sujets qui auraient pu à nou-
veau les engager dans unte discussion.1 C'est
ainsi qu 'Orietta, bien qu'ayant vu dans un jour-
nal la mori d'Adda Martold , n'en avait pas dit
un mot à son mari... Mais sa nature ardente
et franche, son cceur très délicat souffraiertli
de ne pouvoir s'exprimer en toute sincerile au
sujet du ròte occulte de Luigi, et d'ignorer u-
ne partie de la pensée, das actes de cet ètre
si cher. >

Lui, de son coté, connaissati tout le souci,
toute la tristesse dte la jeune femme à ce
sujet... Il en resultali entre eu* un malaisê
surtout quand une circonstance qùeteorique ve-
nait rappeler plus papriculièreiment la pfersonna-
lite mystérieuse du comte Mancelli.

Le dixième jour de leur séjour à Charig-Ha'i
Luigi et Orietta prirent congé de leurs notes.
Ils se rendaient à Tching-Tou-Fou, capitale die
la province de Szé-Tcb|ouan.'.. Leur voyage se
fit sur un élégant bateau à vapeur, qui remon^
la le Yang-Tsé-Kiang, au milieu des milliers
de barques et de jonques parcourant ce fleu-
ve, un des plus grands du monde, et qui mérife
si peu son nora de Fleuve Bteu, car ses eaux
sont j aunes et limoneroses. Le comte et sa
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Congrès postai

MADRID , 27. — Le oongrès postai urtiversel
a adopté avec des légères modifications te pro-
jet de la commission sur le service des colis
postaux. Ce projet adopté un système de pbidte
très avantageu* pour le commerce et des ta-
rifs équitables propiortionnés au poids. Il y
aura plusieurs catégories.! La premiare j'usqu'à
1 kilo, la seconde de 1 à 5kilos, la troisième
de 5 à 10 kilos.

telligente, obéissait à un simple signe de Lui-
gi, ainsi que le rèmarqua Orietta... Celui-là ert-̂
core, évidemment, était un des iimlombrablas
adeptes de la secte dont Luigi se trouvait le
chef.

Aucun incident ne marqua te voyage. Orietta
jouissait de ces payteages étrangers, dte cas
spectacles nouveaiu*, et s'instmisati dù passtl
comme du présent de rimrnenste empire asia-
tique, en écoutant son mari.... Après une na-
vigation paisible, ils atteignirent ainsi Tchirig-
Tou-Fou, importante cité, la plus elegante et
la plus propre de la Chine. Là, ils se logèrent
dans une vieille et somptufcuse habitat ion, dont
les jardins étaient entourés de hauts murs crér
nelés. Orietta apprit qu'elle apparteiiait à Lui-
gi, qui en avait hérité du prifcédent Maitre
du Silence.

(La j eune comtesse eut la surprise d'y trou-
ver Josuah Darson, l'homme de confiance du
comte Mancelli. Celui-ci expliqua à sa femme;
qu'il la laisserait sous la gante de PAméricain
pendant qu 'il remonterait plus haut , vers te
Kou-Kou-Noor, où une affaire l'appelait.

Orietta dit avec inquiétude :
— Le Koii-K.:ou-Noor?.'. Mais c'est un en-

droit sauvage, dangereux, presqute indonrilu,
m'as-tu dit?

— Inconnu et dangereu* pour d'autres, oui ,
mais non pour moi... Ne te fais pas da toar-
ments à ce sujet, surtout, ma chérie I Je t'af-
finile que je ne courrai aucun perii, et qua mon
absence ne sera pas très longua .

A cette affirmation , il n'ajouta aucun détail
sur le but de ce voyage, et Orietta ne lui en
demanda pas.

Dans la matinée du lendeniain, le comte
Mancelli recut un Anglais, important négociant
qui avait à TchtiigrTiou-Fou de gros intérèts.
11 le retini à déjeuner , après l'avori présentlà
à sa femme... Au cours du repas, rentrtetien
vint à tomber sur la situation politique da l'Eu-
rope. C'était le moment où là menade autri-
chienne grondait sur la Serbie:.. Luigi déclara :¦¦— Voici l'heure de l'AlIeriiagne.' Elle est prè-
te à tomber sur ses voisins, et sa complice va
lui fournir le preteste nécessaire.:.. La guèrre
sera déclarée dans quelques jours, W ayton.

Orietta s'exclama :
— Oh! Luigi! est-ce possible ?
Le oomte dit netbamtent:
— C'est certain. La guet-apfens est préparè...

Invasion par la Belgique, avec occupation du
Luxembourg. Marche rapide sur Paris. Du coté
de la Russie, on esoompte la tenteur de la mo-
bilisation , le manque de vojies ferrées.'.. L'arine-
ment est prèt, et fonnidable. La machine de;
guene, patiemment miste au point sous lete yen*
dtes nations aveugles, est puète à donner sotì
plein rendement.

Orietta joi gnit les mains.
— Mais, c'est affreuX!... Et la France?.... La

France, que va-t-elle fairte?
— La France, bercée, eudermie par le paci-

fismo d'importation germanique, se ressaisira,
comme elle l'a toujours fai t aux époques criti-
ques de son bistoire. Fasse le ciel que la bordo
qui fondra sur elle soit coritalmie à temps I Car
bien peu se doutent du caractère de férocité
d'implacabte baine que les ohefs allemands en-
tandent donner à cette guerre!

La jeune femmje frissonna.
— Ohi! je veux e^pérer enbore que tu te trdm-

pes, Luigi!... Mon pauvre, mon cher paysl... Le
tien aussi, puisque ta mère était Francaise.

— Oui, te mien aussi.' Je l'aime tout particu-
lièrement et je puis mje donjner le témoignagè
d'avoir fait mon possible pour entraVer l'action
dtes espions et des traitres qui opèrrent ai tran-t
quillement, depuis des annétes, parmi cette trop
confiante nation. Mais je ne puis rien contre
ceu* qui ne veulent rri Voir xa entendre.'.. Il en
en est ainsi de votre pays, Wayton.' La paci-
fismo l'a pénétré jusqu'au* moelles.'.. Et pour-
tant, s'il ne veut pas perdre son rang de grani-
die nation et dtevehir llesclave de l'Allemagne,
il faudra bien qu'il s'élève à son tour contre la
bète de proie.

L'Anglais dit vivement:
— Il te fera, Excellencte 1 Les peuples en-

dormis se redressenjt, quand Pborurleur et la
vie sont en jeu.'.. Ils se rèdresseront tous, quarid
sonnera pour eu* l'b(eure où il leur faudra chbi-
sir entre la soumission au paWge*rnian5smé et
la défense du droit outragél

— Je l'espère. Mais leur sommeil et l'tiuma-
nitarisme de certains de teurs partis auront,
belas i coùté cher à l'humanitél

A peu près vers le infime moment que le
comte Mancelli, Martold arrivati en Chine, ac-
compagno de Kin-Feng. Mais eu* débarquaient
à Tien-Tsin, le port de Pékin.;.. L'Autrichien
ignorait que son enntemi eut pris la metile direte-
tion que lui. Par Kin-Feng, il savait que doti
Luigi avait l'intention de faire vters dbtte éplOr
que une croisière, mais le Chinois ignoraijt
dans quelle direction.' D'autre part, l'agent qu'il
avait charge de surtvfeiller les ailées et venùès du
comte Mancelli, pendant son absence, lui avait
télégraphie pour l'informer que celui-ci s'était
embarqué sans aucun nrystère, en compagnie dje
sa femme, à, destination des cètes de Syrie...

Le Maitre du Silence
MVNtlMM

Deu* jours après les obsèiques de sa fille, il
se rendait au cottage al faisait oonnaitre à
Kin-Feng qu 'il allait prendre tes mesures néces-
saires pour atteindre le Kou-Kou-Noor... 11 fut
conVenu que le j eune Chinois qnitterait su-
brepticement la villa du Silence, à un jour qui
sferait fixé ultérieurqment, et rejoindrait Mar-,
told à Marseille, où tous deux s'embarquteraient
pour la Chine. '

XI

Vers le début de juillet, le yacht du comte
Mancelli arriva dans le port de Chlang-Hai:

Don Luigi et sa femme ne s'installèrent pas
à l'hotel, mais furent recus dans le supterbte ya-
men d'un opulent Chinois, Li-Lee-Tsun, dont
la femme et les filles, charmantes personnes
fort intelligentes et d'esprit cultivé, entourèren,!:
d'attention Orietta... Le comte Mancelli parais-
sait étre de la part de son hote l'objet d'une!
déférence profonde. Un après-midi, comme la
jeune femme entrait dans le salon du pavillon
somptueusemtent orné qu'elte habitait a r̂tec son
mari, elle vit Li-Lee-Tsun qui s'inclinati pour
baiser la piene aux reflets de feu que Luigi
portait au doigt. Elle en conclut qu'il était
affine aux Fils du Silence et probablemènt urtèj
d|es importantes personnatités de la secle.

T -P r ,,.n ,-n,irC! d^^pr^y^iQf line dizaine de

Eu ce qui concerne les tarifs et les pays detransit, ti sera payé pour chaque pays de tran-sit 30 centimes dans la première catégorie jus-qu 'à 1 kilo, 50 centimes dans la 2me ju squ'à5 kilos et 90 4centimes pour la 3mè catégorie'
jusqu 'à 10 kilos.

Des propositions qui modifient la législationactuelle ont été préfcenbées par divers payseuropéenis et plusieurs pays américains.

Ees grèves
MADRID, 27. — On mande de Saragosse que
.slt"ati?n aggrava dans les usines sucrièresiA Cadix, les ouvriers boulangers eri grèvese sont emparés de pluteiauirs boulangteries, mal-gré l'mterverttion de la policte et de la troupe

Mort de M. Bossi
BELLINZONE, 27. - Ce matin, est decèdèa l'age de 50 ans, le conseiller au* Etats Emi-lio Bossi, rédacteur en chef du « Deviare ». Il a

soccombè après une oourte maladie, à la sui-te d'une 'hémiorragie oértéibralie,
Emilio Bossi étai t né te 31 décembre 1870 àBruxelles; il fit ses études de droit à Genève ;puis s'établit comme avocai à Lugano. Il di-rigea plusieurs journia fuX, la « Vita Nova », 1*« Idea Moderna », l'« Azione », la « Gazzétta

Ticinese >*; puis il passa à la tète du « Dove-re ». Il fut juge d'instruction de 1900 à 1902 •
député au Grand Conseil de 19Q5 à 1910; mem-bre de la "Municipalité de Lugano, oortseillerd'Etat de 1910 à 1915, président du Conseil
d'Etat en 1914, conseiller national de 1914 à
1920; enfin conseiller aux Etats depuis 1920,

Ee budget militaire
BERNE , 27. — Par suite des critiques for-

mulées contre le budget militaire par la commis-
sion du Conseil national, le Département en
question soumattra à un ria(uvel èxarrte'n appro-
fondi le budget militaire; On a redonnu comme
absolument nécessaire de lui faire subir une
réduction de 3,500,000 fr. Cette réductfon se
répartit sur tous les chapitres du budget. Las
cours de répétition devront avoir lieu dans
leur ordre habituel par divisdon, mais avec cer-
taines économies.
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G R A N D E

Vente Reclame de fin (l'année
A. partir de ce jour et ju squ'au 19 Décembre 1920

nous accordons un

R A B  A E S
15 io °i

JIAXCIIOXS ET FOURRURES

sur la confectiion de Dames
et Jeunes FilleS

Costumes et Itlanteaux
Jaquettes et Casaquins

de laine

Pardessus, Itlanteaux et
Pélerines pour hommes

N. B. — Tous note prix sont marqués e
étalagete sont nets

mmmmm^èmàìmmèim

sur tous les autres articles ten magasins
Soit

Vètements pour bjoitimes, jteunes gens et
enfants — Chapellerie — Bonneterie
Lingerie — Chemi|sterie — Draperie — Co-
tonnade — Tissus de laine — Toilerie —
Plumes et Duvets — Couvertures — Arti-

cles de voyages, etc.̂  etc.
chiffres contidsj Les articlete affrehés aro*

»»MMiMÌ

E'Almanacb IVational
C'est .bien, comme le dit son titre, le plus

important dès almanachs suisses, que celui qui
vient de sortir des prestetes de l'imprimerle Cou-
choud. Tire sur un excellent papier, ptermettant
une belle typographie et des cliebés précis, il
constitue une véritable patite encyclopédie et
surtout un loluvrage de dootimentation natici
naie de premier ordite.

Gomblant une lacune regrettahlte, cet alrna-
nach' nous donne un apercu de la vie artis-
tique et littéraire du pays suisse. D'intérfessantis
articles parlent de nos poètes et compositeurte;
cette partie se termine par la « Dernière Idil-
le » d'Edouard Pioti. La rtecoin)Bltitution sonunaire
par l'image de l'h|is,toire suisse est une heu-
rause trouvaille. La sciencte, ragriculttire et
l'industria sont l'iobjet d'intéressantes étudea
dues à des spécialiates. Sigrtalona une remare
quable étude sur la tuberctilose par M. le Dr
John Leuba, une revue de l'annéte sportive et
la partie pratique, très complèite.

Et nous n'aurlons donne à nos Iecteurs qu'une
faible idée de ce beau résumé de l'energie suis-
se qui doit trouver une piade dans la biblio-
thèque de tout citoyen qui s'intéresse au* af-
faires de son pays.

CHANGE A VUE
Communiqué par la

Banque Cantonale du Vaiala
(sana engagement)

(29 novèmbre 1920
demande offra

demande offre
Paris , 38,60 39,60
Berlin , 9,25 9,75
Milan 23,50 24,10
Londres / 22,25' 22,40
New-York 6,35 6,45
Vienne 1,90 2,10
Bruxelles 41'.i— 42.—

A vendre faute d'emploi

une bonne mule
sage, àgée de 12 ans, forte potìr
le frati et le bàt.

S'adresser à Francois Delaloye
de Joseph Marie, à Ardbn.



Charcuterie vandoise
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%/lgriculteurs
l'abatiaga et ceti* abattua dTar-
Mmce, *tóre*te-totis a la grande

Non» expédions par colia pos-
tali», à partir de 2 kg1., saucis-
¦ons, saucisses au foie, lard frate
et fumé, ainsi que còtelattes, sai>
mnsw à rótti, attriaux, eie., eie;
ftrnéditi oiia fcea soignÓM. Sa re-
eoininaiiaani : 6CIINE1DER &
ADIR, Avenches.
¦ —¦¦¦ ¦—¦¦¦ —¦¦¦ •—¦¦

Bjui Doasédea dèa che-fatta perai

Boucherie cheratine
valaisanne de Sion

qui attua paiya le grand pria
tana uayement comptant.

Téléphone 166
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Petit-Saconnex - GENÈVE ¦ Petit-Saconnex
Catalogne franco Téléphone 112
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GRANDES COLTIS D'ARBRES FRUITIERS EH TOUS GENRES
dans les meilleures variétés pour le pays

Trèslbeaux choix en ;
Abricotiers tiges Luizet et autres
Pommiers tiges Canada et autres
Pruni e rs Reine-Claude et autres
Pruneauliers *'elleniberg et autres

Poiriers — Cerisiers — Bfoyers tige, etc
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Une histoire de chasse

Ce matin-là, le facteur me remit une lettre :
Mon cher ami, ' \

Nous j ouissons d'un automne splendide .
Viens en savourer avec moi le charme ado-
rable et fuyant. Hà.te-ioi de boucter ta malie.

Ton dévoué,

^ Docteur Capu.
L'invitation était tentante et d'un accerti si

cordial que je ne pouvais refuser; d'autànt
plus que mon vièti ami, qui est un praticien
emèrite, se doublé d'un causeur charmant et
du' plus joyeuX oompagnon que la terre puis.se
porter.

Il possedè au milieu des bois — où il vient
prendre ses vacances — et bàli sur les boitis
de l'Aube, un joyau de petit castel, diu plus
pur style Louis XV, avec des mura ornemtentés
tout en ooquilies et moiritires et des fen>
tres à rinceaux, du cachet te plus sédtiisant.

La vie, au sein d'un tei déeór, est un env-
chantement sans home; tes heures y glissent
fleuries, semées de plaisirs délicats : musique,
cjtesses, excutirion's, causeriés, chère plantin-
reuse... \ '

Aussi, profitant de l'aubaine, je sautai dans
le premier train et me rertdis a son appel.

(Son accueil — selon l'habitude — fut spen-
tane et jovial .

— Demain, à six heures, debout. Nous irons
« tirer » l'alouette. Tu verras coni me c'est fa-
cile, ce genre dte chasse, au miroir.'..

Et le lendemain , dès six heuites, équipés,

Cette nouvelle avait tranquillisé Martold. Dn
moment ori, pensait-il , don Luigi emmenail 0-
rietta, il ne ' s'agissait pas pour lui de venir
oontrecarrer les plans de son adversaire, car jl
n'aurait pas risqué de mettre en danger la jenne
femme.

Rassuré de ce coté, Martold s'occupa de prO-
parer son expéditiion. Retievenu encore une
lois Belvayre, il s'ahoucha à Pékin, avec un
espion de marque, dont il avari été, quelques
années auparavant, l'htitiatcur dans cette glo-
rieuse carrière. Otto de Waldstóin, pnoi'itant des
avantages que lui dortnatent ses fonctions au
oonsulat d'Allemagne, était devenu un des
membres tes plus acti fs de la propagande pi'Cr
germaine... Il put , en. assez pteu de temps, pro-
curer à Martold un fort gaillard , de race thibé-
faine, qui conhaissait bien les abords du Kou-
Kou-Noor et avait mjeme pénétrié; assez profon-
tìémtent dam> le massif à la poursuile dtes bètesl
eauvages.1 Il se faisait fort de guider l'étranger
grand amateur de qhjasse en mèine temps qa'eX-
plorateur — car tei s'était présente Martold à
.Waldstein pour expliquer son expédition.

L'Autrichien avait acquis de bons chevaux
piour lui et ses deux oompagnons, — Kin-Feng
étant naturellemenl du voyage. Bien armés, ils
quittèrèrit .Pékin et se diriigèrent vters l'Ouest.

Eri usarti tour ri tour du chc-val, du palan-
quin, de la navigation sur tes rivières, dès
qu'il leur était possible de le faire, ils attei-
gnirent là région miraitagneuse, où les difficul-
tés coihmencèrent.1 Mais le Tlribétain , qui , jus-
qu'alors avait eu peu d'pccasions de donner sa
mesure, se révéla un hpmme pròfck.uX. Martold
se felicita plus d'une fois de l'avoir trouvé
sur sa route, surtput lorsque tes voyageurs
B'engagèrent dans le sauvage Kou-iKlou-Noor.

Ce anassif est te nceud orographiquo de la

Chine. Le Kouen-Lui], les contreforts de l'Hima-
laya , les chaines intermédiaires du Thibot,
partent de ce poin t et sb déploient en évantail
sur l'empire du Ciel. De inaine tes cinq chai-
nes parallèles qui se ramifient dans l'Indo-
Chine. Et là se trouvé la source dtes deux
grands fleuve s chinois : te Iroajngbo et le Yang-
Tsé-Kiang.

Ce teou-Kiolu-Noor, habité par les ti gres, pan-
thères, cerfs musq.iés, parciourti par des Irou-
peaux de yak's, d'hémiones el d'antilopes , n'a-
vait rien d'ho^p ilalier. Martold ne dósiraii au-
cunement s'y attaitier; mais , peu désirteuX do
laisser sioupo'onner au guide son dessein, il
jouait bien son ròle de cliasseur et d'eXplóra-
teur... Toutefois, sans en avoir l'air, il s'arran-
geait , pour que te Tlribétain tes dirig^àt selon
les indications du pian, vers ce lieu ou tes
réligieuX boudhistes avajieiit cache teurs tréL
sors.

A mesure qu 'il se voyait appnocher du bui
la fièvre du désir, du lucro, se faisait plus vio-
lente chez l'Autrichien . La nuit , de fantasti-
([ues visions d'or et de pierreries traversaient
son sommeil. Plusieurs fois, il lui arriva de rè-
ver qu 'il se débattait dans une fosse pteine de
diainants , sans pouvoir en sortir. Il criail , alors,
et Kin-Feng te réveillait en disant paisibte
ment:

— Vous faites un mauvais rève, monsieur.
Ces songes exaltaient cnoore la soif secrè-

tte de Martold pour ces énormes riclfesaes doni
la note jointe au fragment du pian soustrait
il don Luciano lui avait dorme une idée appro-
ximative... Et plus d'une fois, déjà, il avari
pensé :

« Si ce King-Feng croit que je partagerai a-
vec lui!... Non, non, je n'en aurai pas de trop
pour mon appetti ! Puis il aerati un lémohi

genante. Donc, je m'arrangerai pour qu 'un ac-
cident te relioniue « in vitam aeternam » dans
ce farouche Kiou-Kiou-lNoor , où perdonile ns
viondra faire de cpn^tatations légates. »

Ainsi , de sinistres projets se formaitent dans
l'esprit de Martold... Mais Kin-Feng ne sem-
blait aucunemonl sedouter dfu dlan'ger suspond'u
sur sa lète... Toujours paisible. d'allure un
pjeu indolente el de caractère facile, te jeune
Chinoi s se laissati volontiers diri ger par aon
ODmpagnbn, auquel il téjnoignait une confiann
ce d'autànt plus complète que l'Autrichien a1-
vait su habilemenl se poser près dte lui Cu hcrm'-
me intè gre, en philantiuope dé'siifcux d'acqaéri r
ces richesses uniqueniónt pour eu faire profiter
l'humanité souffrante .

Après avoir cscaladé tes pentes vtj rliginoUses
longé de pnofondes vallées, traverse dies foréts
sauvages, où le butin de chasse était magnifi-
q'ute, les vbyageurs atteigràrtent ertfin, un soir,
l'endroit indiqué sur le pian cornine ètant celui
où se trouvait la caverne du trésor.

Un lac aux profondes eauX vertes s'etendari
là, entouré sur tiois còtés de ixiches gigantes-
ques, percées de grottes, dte couloirs, de canons
où mugissaient des torrents qui se préci pilaient
en flots d'écunie dans ce déversoir soulagé dte
son tiop -plein par quelque issue souterrairte.

Sur Je quatrième coté du lac, s'è tendali la
forèl par laquelle les voyageurs vtenaient d' ar-
river cn ce l ieu que le Tbibéitain lui-rrt mic ne
conriaissait pas jusqu 'alors.

Site grandiose, d'une beante impomatate et
mystérieuse, car au sommet des falaises, d' au-
tres foréts dressaient leurs frondaisons énor-
mes, dont l'ombre eivserrait la nappe d'eau,
rarement éclari^ée par te !s|oteil.'Dans une telle situation, et à deuX mille Biè-

lle- ; d'altitilde le froid étai t fori vii. Aussi tes
voyageurs s'empressèrent-ils de cllrircher un
aliri... Le Tlribétain tour en troava un aussìtói
dant ; une gioite au sol couvert de salile fin, qv.et
Ics eairx du lac, vraisetiiHabtemtent, deVaient
envahir aux époques de grandes cru/j s.

Après avoir dine rapidement, ils s'étendirent
à terre, enveloppés de fourruites, pour prendre
un repos que nècessitaieint Jes fatìgues de la
journée... Cette dernière étape avait en effet
été fort rude et apparaissait cornine la plus
périlleiise '.du voyage.' Kjn-Feiig avait fallii è-
Ire la victime d'une panthère, Martold s'était.
vu sur le point de choir dans un godiffre.

A plusieurs reprises. le Thibétain avait pa-
ni pret à se déoourager devant tes difficultés
da ce chemin qu 'il ignorait , et don t Martol d
lui riidiquait la directio n d'après le pian re-
marquablement trace, dérojbé par Kin-Feng au
comte Mancelli.

Enfin , le but était atteint ,. L'Autrichien se te
répétait avec une allèfcretìse triomphante, qui
le tenari éveillé près de ses 'dompagn'ons en-
ctermis, en dépit de l'écrasante lassitude.

Elles étaient là, tout à coté, les ricliess'es
irnmtenses qui allaient combler ses avides dé-
sirs... Jusqu'alors,- il avait toujours redolite de
voir Sion expédition interrompile par quelque
catastropho semblable à colle (]ui avait autref
fois frapp é don Luciano. Mais il se rassurail
maintenant... Si te comte Mancelli avait coir-
mi: son dessein, il en aurait arrèté l'exécution
avant que son ennemi rie fut parvenu au but ,
car tes endroits propices aux embuscadtes n'a-
vaient pas manqué, depuis quo Martold et sels
oompagnons s'étaient engagés dans ces mon-
tagnes sauvages.* Quel avantage aurait-il eu k
les laisser continiier jusqu 'ici?... A moine que

la caverne fut gatdée, réservant ainsi une ter-
rible surprise aux indiscrete?... Mais en un
tei lieu, il paraissait bien impossiblc que devs
cMres humains reslassent à demeroie.

Non , Martold était presque tranquille sur
l'issue de son expédition. Si don Luigi avait
mis des surveillants à ses trousses, il était per-
suado maintenan t de tes avoir dépistc's. Quart;!;
à Kin-Feng , nul n 'avait pu le reconnaìtre, tel-
teincnf il s'était grinte avec habiletiV

Restait , une Ibis le trésor déoouvert, la ques-
tion de son transport.'.. Mais Martold perisail
pouvoir en emporter tout au moins la plus im-
portante partie , en la chargeant sur tes' yaks
domesti ques — sorles de buffl.es à longs poìls ,
particulièrs ¦ aux montagnes de l'Asie centralo
— que . le Thibétain avait achetés pour porter
les provisions, tes tentes et les couvertures.
Ces animaux sont lobustes, ont le pied sur,
et te guide , sur la reeommandalion de Mar-
told, avait. chiùsi ccuX-ci particulièrement vi-
goureux.

A peine le jour élait-il leve, que l'Autrichien
se rapprochant de l'entrée dte la grotte, regar-
dait à nouveau le pian , pour se rendite compie
de la dispostiteli des lieirx.

Kin-Feng peu après le rejoignit. Le jeune
Chinois était calme, ainsi qu 'à lVirdinaire, el
sa physionionrie reposée témoignait de l'eX-
cellenle nuit passée par lui, contrastant ainsi
avec tes traits tourmentés du comte Ludwig,
que dévorait l'inipatience cupide.

Martold lui montra le pian .
— Tenez, voici l'endroit. Il s'agii de voir à

quoi il se rapporte .1.. Venez-vous ?

(à suin»)

ĵ OO-QXJIS®

C'est alors qu'il faut, ètre habile, viser calme- p it te premier eri silencete fusil au bras, nous nous diri gions vers les
chanips.

Il avait raison, le docteur.
C'est une chasse palpitante, adoràbile et bar-

bare à souhatt que celle de ce fol oiseau.
C'est la chasse des partesseux.
Vous en donnaissez la pratiquè.
On installe au creux d'un sillon te « miroir »

— ce piège trompeur — c'est une sor te de
croissant monte sur un pivot de bois, et gami

meni , de wang-froid et tes atteindre en plein
essor. Secs, pressés, les fusils crépitent, et les
bestiotes foudroyées tom'bent en vrille dans te
champ.

Le docteur el moi, ce jour-là, nous ftmes
abondarite chasse ; notre carnier fut vite plein
de houppes de plumes rougies. Et moi qui dé-
testais ce sport et. qui le maudissais jadis , je
me piquais si bien au jeu quo j'en devenais
un sauvage.

Nous y revinmes chaque jour et le massacre
continua.

de fragments de venp.1 On le fait tourner au
soleil. Les rayons brillants qu 'il émet attirent
ainsi les oiseaux. Les chiasssurs, à qutel'qhK|
vingt mètres, assis au revers d'un talus, n'ont
plus qu 'à s'armer de patience et atlendre que
le gibier veuille bien s'offri r à le'urs coups:

C'est aux premiers tiux du soleil q'ue la fète
oommence.

Engourdies du froid de la nuit , les plumes
perlées de rosee, de l«ur niince terrier cl'lier-
bage, s'envolant droi t vters le ciel bteu, tes
atouettes vont chan|antJ Joyeuses, rap idtes, légè-
res„ égrenant teurs « oonic»couic » fifrés , el-
les montent vers la lumière se chauffer aux
premiers rayons. On tes voit s'ébrouer là-liaat ,
se poursuivre , battre des aites, décrire des r'on-
des sans fin, humble's tàches d'encrte mlobite's
sur l'immènse page du cieli Et c'est tout un
concert de liesse, mille trtiles de galoubets
qui dégringolent de l'azur.

Mais elles ont vu te miroir.
Quel le est donc celte « Mate » étrange qui

lui lii-bas, dans tes sillons?
Cuneuses, vives, étourdies, fascinées par ces

feux qui dansent, certaines piquent vers le
sol. Pour tes adnrirer de plus près , les voilà
qui toument au to'ur , ailes éployées, confia.rtles.

Un matin — appelé d' urgence pour quelq'ae
grave op éralion :

— Mon ami , me dit te docteur , il ne faut
pas que mon absence soit une entravo à ton
règne. Tu iras à la chasse sans moi . Seulement ,
prends rione mon « permis » au cas où vien-
draient les gendarmes. J'en doute fort... Mais
on ne sait... Evitons te maquis des lois. ..

Ainsi donc, mon permis en poche - ou plu-
tei celui du docteur — je revriis co jonr-là
dans te champ.

11 faisait un soleil superbe. Les al oueltos
pépiaient qu 'on les eùl dit giises d'azur.

Tout occup é de mon miroir, chargeanl et
déchargeant mon arme, j'accomplissais l'oeuvre
do mort avec l'impassibili té sereinte que doit
affecter le Destili. Ne vivant que pour la Lue-
rie, ne penisant à rien d'autre au monde, et
concentrant tous mes efforts à ce là'che. iné-
gal duel dont je savourais rapire joie, je n'a-
vais pas entendu venir te pas feu tré de deux
gendarmes. Ils étaient là , derrière moi, adrni-
ran't les coups, en bons connaisscurs avertis.

- - Fichtre ! mais c'esl qu'il tire bien ! rom-

Uri matin

~&ì- *i?.

Eifaré d'entendre une voix, je me retiournai i
biusquement .

— Et.'., vous avez votre permis ? insinu a l'au-
tre, malte.

— Mon permis? Bien sur que je l' ai.
Et je le tendis bravement.
Tous les deux1, penchés sur la feuille , épe-

lèrenl :
— Doc...teur. .. Capu .
¦•— Vous ètes... le docteur Capu ?
— Oui , je suis le docteur Capiu .
— Piopriétaire... du ehateau ?
Où donc voiilaient-ils en venir? Je les «an-

ta is embarrassés et je risate sur leur \usnge
comme une subite eXp-ression de crainte en-
semble et de plaisir.

— Ah! vrai , docteur, pour de la chance...
— Sur , ,  c'est te ciel qui vous envoie.
Je les regardais hébétief. J'étais à cent lieues

de comprendre.
— ...C'osi que. .. si vous le vouliez bien ..,

vous me tirericz d'embarras.;. dit le premier
avec effort. Je he sais ce qu 'elle a... ma femme.
lirile allait à merveilìe hier^.. On s'est conche
li .tnquillemenl et voilà qu 'au peti t matte im
grand froid lui a pris dans les jambes... et allez l
de '.laquer de* dents el dè' grelolter tout son
-aoùl.. J'aurais voulu voir te major. .. mais il
eri parti en vacances.1.. Notre village est sans
docteur... i l  me fau t courir à la ville. .. Vous
voyez que de temps perdu... Ah! si vous étiez
assez bon pour venir jusqu 'à la caserne... c'est
,i cinq cents mètres d'ici.;.

Je me conlinS pour ne pas ri re. Ca y était :

.l'ètais fait « docteur » par la volonté de la Loi.
L'autre pari , songez au scandalo si j' avais dé-
trompé ces gens: procès-verbal ,.. délit de chas-
se..., -, mensonge envters la force armée... voi de
titre... que sais-je, moi ? Mon crime était im-
pardonnable....

Je les suivis donc gravement.
Nous entràmes à la caserne:
D' un sérieux te plus doctoral, jouant mon ròte

jusqu 'au bout, j'auscultai alors la malarie —
un beau brin de fille, ina foi ! — j'ordonnai, au
petit bonheur, du viti chaud et des cataplas-
nies : remèdes bénins, sans danger... et rassurai t
l'éportx inquiet (puisqli'j l n'y a que la foi qui
sauvel).

— Elle sera guérie demain, lui dis-je d'un
air oonvaincu.

Et je m'apprètais à sortir.
— Docteur. que je vous remerete.. Combien

vous dois-je pour la peine?
— Ptensez donc... à titre gracieux. .. un re-

pré sentant de la Loi; - ¦••
Mais il tenari à m'òtre agréable.
— Laissez-moi faire . me dit-il.
Alors, entr'ouvrant un placard :
- Vrous accepterez bien ce lièvre?... . Un

braconnier m'en lit cadeau... Mais, cinti ! au
moins. n 'en dites rien... si mon brigadier s'en
doutail.

11 me te fourra dans te sac.
...Ce fut un civel délectable ; mais, ce qu'il

y eut de dròte. c'est que ma cure fit mer-
veilìe et que ite lendemain matin ma malad e
était réiablte.

JE CONTINUERAI À
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